
La cité-jardin de Stains, un patrimoine populaire  
au sein du paradigme de l’omnipatrimonialisation fragile 

 
 
Proposition de communication  
 
Que révèlent les cités-jardins du paradigme patrimonial contemporain ? Comment leur 
patrimonialisation et leur mise en tourisme réactualisent-elles (Baty-Tornikian, 2001 ; IAU-IDF, 
2013) ce concept urbanistique développé en France durant l’entre-deux-guerres ? 
 
Sur la base d’entretiens semi-directifs menés depuis 2012, cette communication théorique se 
fonde sur le cas de la cité-jardin de Stains construite par l’Office d’HBM du département de la 
Seine entre 1921 et 1933, site inscrit depuis 1976, fleuron de la politique de Plaine Commune 
jouant un rôle moteur dans le label VPAH et l’Association des cités-jardins d’Ile de France. 
 
Le paradigme patrimonial contemporain, passé d’une logique de l’unicum à une logique du 
typicum (Heinich, 2009) voire du totum (Navarro, 2015), a été interprété comme 
omnipatrimonialisation fragile (Gravari-Barbas, 2014). Les cités-jardins constituent un 
observatoire de ce régime au sein duquel coexistent différentes tendances irréductibles à la 
patrimondialisation (Gravari-Barbas, 2012). 
Celle de Stains fournit l’exemple d’un régime patrimonial original. L’hybridation 
intercommunale des politiques sociales, patrimoniales et touristiques promeut un patrimoine 
quotidien et populaire, un tourisme de banlieue (Jacquot, Fagnoni, Gravari-Barbas, 2013) et 
perpétue le modèle généraliste du logement social (Desjardins, 2008). 
Son étude montrera aussi que le paradigme patrimonial se caractérise par la cohabitation et 
l’interférence entre différents processus de patrimonialisation, irréductibles à la dichotomie 
entre patrimonialisation par désignation et par appropriation (Rautenberg, 2003). Patrimoine du 
pauvre (Mengin, 1998) récemment et partiellement reconnu par les institutions patrimoniales, 
les cités-jardins développent des patrimonialisations experte, par appropriation habitante, 
artiste et/ou par les institutions locales.  
La rénovation de la cité-jardin de Stains qui vient de s’achever, considérée comme un modèle de 
réhabilitation « respectueuse des habitants et des bâtiments »1, constitue enfin un observatoire 
alternatif de l’hybridation croissante des politiques urbanistiques et patrimoniales.  
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 Pour reprendre le titre d’une conférence organisée en 2019 pour la cité-jardin de la Butte Rouge à Châtenay-
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en banlieue. Le cas de Saint-Denis/Plaine Commune ». 
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